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dejii unc grande difficulte pour atteindre

un dcgrd d'instruction süffisant- Dans les

dernieres annecs qui precederent la guerre,
nous nous sonnnes offerees dans toutes les

ecoles de n'cnseigner que ce qui etait
absoluraent indispensable. A cote dc lour
education militaire, les rccrues regoivent
une instruction thdorique et technique
limitec au strict neccssaire. I 'ar contre,
1'cnseignement des premiers secours il

donncr, celui du service dc transport et
du service de sante au combat, est donne

pratiquement. En apprenant aux rccrues
la maniere de sceourir les blesses des

qu'ils se trouvent en leur presence, on
insistc specialement sur l'application des

«

Quinze mois dans

II y aurait bien des choscs ä dire sur
le noble et heroi'que peuple scrbc. Par ses

qualites morales, sa mentality et sa

psychologic, il differe et döpassc de beaucoup
les autres peuples de la pdninsule balca-

nique. Cost trhs curieux qu'un peuple
aussi dignc et interessant ait ete si pen
connu. II est vrai (pie les Serbes cux-
mcmes meconnaissaient la valeur reelle de

leur peuple. Les litterateurs qui out decrit
les mceurs de la nation u'avaient pas suf-

fisamment scrute l'aine populaire. C'est

depuis les dernieres guerrcs faites avec

un höro'isme indiscutable que le peuple a

montre ii ses homines d'Ii tat et aux ecri-
vains ses grandes qualitds qui fcraient
honneur aux pays les plus civilises.

C'est surtout a Niche, dans le service
de l'eminent Chirurgien serbe, le colonel

Soubbotitch, (juc j'ai eu l'occasion de

soigner et d'observcr 1111 grand nombrc
de blesses. AI011 mari ^tant capitaine
sanitaire, il m'a etc 6galement permis de

visiter les hopitaux de campagne et les

ambulances do regiment.

appareils d'immobilisation, en se servant
cl'un materiel d'improvisation. Quant au
service do garde-malades, 011 ne pent leur
donncr que les connaissances les plus eld-

mentaires. E11 revanche, c'est ce service

qui est enseigne dans les ecoles d'appointes
d'une nianihre pratique et aussi ütendue

que possible. Vu leur courte cluree, les

ecoles de sous-officiers 11c peuvent etre
utilisees ijuc pour l'instruction purement
militaire. En procedant de la sorte, j'ai la
conviction que l'on pent parvenir a un
resultat satisfaisant, meme dans les brhves

periodes d'instruction du temps de paix.

(A mi irre.)

is höpitaux serbes

Je tiens a rcmarqucr (pie la tres forte

majorite de blesses etaient des paysans et

que toutes les observations qui suivent se

rapportent il eux.

La premiere chose qui frappe lorsqu'on
approche 1111 blessl; serbe, c'est la serenite

dans la soajfranee. Jamais un cri de

douleur, jamais 1111c plainte. Les soldats

supportcnt stoiquement leurs glorieuses
blessurcs. lis refusent constamment la

narcose pour l'extraction d'un projectile.
Tout se borne ä quelques grimaces et

scrremcnts de dents, et, des qu'on leur
montrait la balle oxtirp^e, le sourire calme

et heureux revenait, tout etait oublie. J'ai
assiste il plusieurs amputations du bras

et des pieds qui ont ete faites sans
anesthesie. Lorsqu'on demande il un blesse

memo gravement atteint comment il va,
on obtient presque toujours la reponse:
« Merci, cela va bien ».

*
'

*
Le Serbe est naturellement ban. Le

sentiment de haine n'cxistc presque pas
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chez 1 ni. Les blesses serbes sc couclient
a cötd de leurs eiuiemis blesses sans

raneune et lie inan<|iient jamais l'occasion
de leur faire partager cc qu'ils reooivent
de la maison. Je ine rappolle qu'un Bulgare
blosse de Prepalnitza, qui pendant plusieurs
jours n'avait pas pro I ere une parole avec

ses eompagnons de chanibre, fut tres sur-

pris lorsque son voisiu sorbe lui offrit mi

pen de fromage et do gateau qu'on venait
de lui apportor. Lc Bulgare hesitant a

accepter l'offro, le soldat lui dit: «Freuds,
si tu es la, ce n'est pas do ta fauto, le

coupable est votre Scliwaba an grand ncz
Un officier blosse, inaitre d'ecole do

profession, m'a raconte que lors do la

bataille -de Koumanovo, sos soldats on

traversant les villages prcnaient dans leurs
bras les enfants turcs, les embrassaient
et leur donnaient un morceau de pain.

Les parents dos soldats font souvent

plusieurs journdes do niarclie a travers
les montagnes et les plaincs pour venir
voir leur fils et leur apportor quelques
sous et des friandisos.

C'est cette bontö naturelle qui cmpeche
le soldat serbe de connncttrc des actes do

cruaute si frequents en temps de guerre.
Cette bonte sc manifeste aussi dans la

fafon humaine dont ils traitent les blessds

onnemis et les prison niers. Aprds la
reprise de Validvo, on a trouvd .1800 Au-
trichiens malades du typhus exautliematiquc
laisses par les leurs a la moroi du sort.
Les mddecins serbes eureut pitie de ccs
malheureux. On les transporta dans les

hopitaux oil ils regurent des soius devoues.

Cette bonne action out son rovers. La
terrible maladie envahit rapidement tout
le pays. An bout de denx mois, I'dpiddmio
faucliti 130 medecins serbes (sur un total
de 350 dont la Serbie dispose) et 63 dtu-
diants. D'aprds la mortality effrayante dans

le corps medical, on pent so faire une idee

des ravages que la dangereuse maladie a

fait dans l'armee et dans la population.
On appela alors les missions medieales

etrangercs qui rendirent de precieux
services. Les Anglais vaccinerent 1'armdc

centre le cholera et les Fran(;ais
vaccinerent eontre la fihvre typhoide. Les re-
sultats furent exeellents.

Les blesses autrichiens bdndficiaient des

meines soins que les Serbes. Ils eoiichaient
dans les meines Salles ct recevaient la

memo nourriture qu'eux. Les prisonniers
jouissaient d'une grande liberte. Ils sor-
taient souvent en ville, se promenaient en

voiture, dejeunaient an restaurant,
donnaient des leeons de musique. Un grand
nombre do prisonniers employes comiue
infirniiers dans les hopitaux avaient l'air
tres contents de leur travail et vivaient
en bonne camaraderie avec les infirniiers
serbes.

Les soldats lie sont pas sculemcnt boils,
ils sont aussi reconnaissants et trhs
sensibles aux soins qu'on hair prodigue. Tons
les medecins strangers out ete touches de

leur humble et sincere gratitude.

* *
Le peuplc serbe est surtout heroique.

Par sa bravoure, sa resistance et son

esprit do sacrifice, il a donne un magni-
fique spectacle an nionde et ä l'histoire.
Nous n'insisterons pas sur cet heroisme

reconnu par leurs onnemis meine. Qu'il
nous soit permis cependant d'essayer d'ex-

pliquer l'origine de l'ame belliipieuse et
de la force militairc du peuplc. Trois fac-
teurs v contribuent:

1° L'homogeueite de 1'armee qui compte
97 °/0 de paysans conime eombattants. Les

experts en niatiere de guerre affirment que
ce facteur joue un role important.

2° L'habitude du manque de confort.
La vie primitive que lcs paysans mfenent

chez eux en temps de paix leur pcrmet
de supporter sans trop de difficultes les

miseros do la guerre, Beaucoup d'entre
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cux disont qu'ils sont tuioux nourris an

regiment qu'it la maison. Kemarquons

quo le soldat serbe se contente de pen
et que le pain eonstitue son principal
aliment.

W La porsie populaire. Jamais un people
n'a eu une poesie nationale aussi deve-

loppeo quo le people serbe. Sa grandeur
et sa beaute out attird l'attention de Goethe

qui en a traduit quelques poemes. Les
chants populaires selbes peuvent etre

compares aox psalmodies hdroiques d'Homere.
Les bardes populaires out rcpandu les

chants aox sons melancoliques de la (pie. la

(guitarc nationale). Les jours de fetes, les

paysans se reunissent a la montagne ou
devant l'cgliso pour entendre chanter les

actes glorieux de lours aVeox. Cette poesie

populaire a cree on ideal national. Les

lieros des chants: Marko Kralidvitch,
Miloch Obilitch, n'etaient plus des homines,
ils sont devonus des saints et l'iddal
national a fini par se transformer en vision.
N'est-ce pas la qu'il faut chercher la

source principalo et inepuisable do la
force morale, dc la bravoure et de l'ab-

negation do people serbe. Les nombreuscs

gucrres faites pour secooer le joug ottoman

de cinq siecles et sans le secours de

personne, n'ont fait que renforcer la

conscience nationale. Si les adversaires out
reussi aujourd'hoi a ecraser ce people

coorageux, lour victoiro est sans gloire.
Ni 1'invasion, ni l'exode, ni l'exil no feront
flechir Fame patriote et hdro'iqtie de cc

petit people. II. Nitkorilch-liochat.

3-<0S>-c—-

Journee dime infirmiere de «La Source >

des internes malades frangais
aupres

Les stations de Yillars s. O. et Chesiercs

hebergent dopuis (i semaines des internus

fraiu;ais veuaut de diffdrents camps de

prisonniers d'Allcmagne, Cassel, Ohrdruf,
Erfurt, etc.... tiryon abrite des Beiges.

Cost surtout it Villars que se trouve
mon champ d'activite; j'y travaille sous
la direction do I)1' Guillcrmin, medecin

habituel de la station.
La plupart do nos homines, au nombre

de 220, niagnifiqoemcnt logds it l'hotel
Bellovuo et sos annexes, souffrent de rhu-
niatismes contractus dans leors baraqoes,
au camp, de forte anemic et d'amaigrisse-
ment intense. Beaocoup sont plus vieux

(joe leur age et out blanclii pi'dmaturement
pendant leur captivitd. Un assez grand
nombre de blessds, "5 environ, presentcnt
encore des fistules, does toojours it la
presence d'esquilles ou dc fragments de

projectiles; coux-lit sont traites pai l'helio-

therapie, qui a deja fait merveille. Gliaque

matin, lorsque le temps est beau, nos ma-
lades sont confortablenient installes sur des

lits dc camp (don gracicux offcrt a cot

usage) les tetes protdgdes par de grands
chapeaux de toile blanche, les plaies it no

exposees au soleil *). Los prisonniers, leurs

membrcs dejit tout bronzds, aiment beau-

coop leur bain dc soleil et bavardent gaic-
ment en attendant l'heure des panscments.
J'ai vu soi'tir des plaies par Paction du

soleil boil nombre d'esquilles, dc morcoaox
de cuir provenant d'une cointore, de petits
eclats d'obus et le malade rdelame toojours
ce document prdcieux, souvenir dc la ba-

taille. Apies le bain de soleil, qui dure do

8 ä 10 heurcb, avec les interruptions ne-

K) Le cliche qui doniio unc vuc (le l'etablisse-
mcnt a ete gracicuscuient mis il notre disposition
par la redaction du Bulletin dc la Source auquel
nous empruntons cet article. lied.
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